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marchant, au moment où l'on croyait
mettre le pied sur un monticule, on
tombait plus bas, ce qui occasionnait
souvent des chutes, heureusement
sans gravité, et que Penellan tournait
en plaisanteries. Néanmoins, il re-
commanda de ne jamais faire un pas
sans sonder le sol avec le bâton ferré
dont chacun était muni.

Vers le 1er novembre, dix jours
après le départ, la caravane se trou-
vait à une cinquantaine de lieues
dans le nord. La fatigue devenait
extrême pour tout le monde. Jean
Cornbutte éprouvait des éblouisse-
ments terribles, et sa vue s'altérait
sensiblement. Aupic et Fidèle Mi-
sonne ne marchaient plus qu'en
tâtonnant, car leurs veux, bordés de
rouge, semblaient brulés par la ré-
flection blanche. Marie avait été
préservée de ces accidents par suite
de son séjour dans la hutte, qu'elle
habitait le plus possible. Penîellan,
soutenu par un indomptable courage,
résistait à toutes ces fitigues. Celui
qui, au surplus. se portait le mieux et
sur lequel ces douleurs, ce froid, cet
éblouissement ne semblaient avoir
aucune prise, c'était André Vasling.
Son corps de fer était fait à toutes ces
fatigues; il voyait alors avec plaisir
le découragement gagner les plus
robustes, et il prévoyait déjà le mo-
ment prochain où il faudrait revenir
en arrière.

Or, le 1er novembre, par suite les
fatigues, il devint indispensable de
s'arrêter pendant un jour ou deux.

Dâs que le lieu du campement fut
choisi, on procéda à son installation
On résolut de construire une maison
(le neige, que l'on appuierait contre
une des roches du promontoire. Fi-
dèle Misonne en traça immédiatement
les fondements, qui mesuraient quinze
pieds de lông sur cinq de large.
Penellan, Aupic, Misonne, à l'aide de
leurs coûteanx, découpèrent de vas-
tes blocs de glace qu'ils apportèrent
au lieu désigné, et ils les dressèrent,
comme des maçons eussent fait de
murailles en pierre. Bientôt la paroi
du fond fut élevée à cinq pieds de
hauteur avec une épaisseur à peu
près égale, car les matériaux ne man-
quaient pas, et il importait que l'ou-
vrage fût assez solide pour durer
quelques jours. Les quatre murailles
furent-terminés en huit heures à peu
près ; une porte avait été ménagée
du côté du sud; et la toile de la tente,
qui fut posée sur ces quatre murailles,
retomba du côté de la porte, qu'elle
masqua. Il ne s'agissait plus que de
recouvrir le tout de larges blocs, des-
tinés à former le toit de cette cons-
traction éphémère.

Après trois heures d'un travail
pénible, la maison fut achevée, et
chacun s'y retira, en proie à la fatigue
et au découragement. Jean Cornbutte
souffrait au point de le pouvoir faire
un seul pas, et André Vasling ex-

ploita si bien sa douleur qu'il lui après s'être vivement frotté. avec de
arracha la promesse de ne pas porter la neige.
ses recherches plus avant dans ces I Voici la tempête, dit-il. Fasse le
affreuses solitudes. Ciel que notre maison résiste, car si

Penellan ne savait plus à quel saint l'ouragan la détruisait, nous serions
se vouer. Il trouvait indigne et lâche perdus!
d'abandonner ses compagnons sur En même temps que les rafales se
des présomptions sans portée. Aussi déchainaient dans l'air, un bruit cf-
cherchait-il à les détruire, mais ce fut froyable se produisait sous lesol glacé;
en vain. les glaçons, brisés à la pointe du pro-

Cependant, quoique le retour eût moutoîre, se heurtaient avec fracas et
été décidé, le repos était devenu si §e précipitaient les uns sur les autres;
nécessaire que, pendant trois jours, le vent soufflait avec ue telle force,
on ne fit aucun préparatif de départ. qu'il semblait parfois que la maison

Le 4 novembre, Jean Córnbutte entière se déplaçais; des lueurs phos-
commença à faire enterrer sur \un phorescentes, inexplicable sous ces
point de la côte les provisions qui ne latitudes, couraient à travers le tour-
lui étaient pas- nécessaires. Une billon des nelires.
marque indiqua le dépôt, pour le cas - Marie, Marie ! s'écria Penell,
improbable où de nouvelles explo- cii saisissant les main& de la jeune
rations l'entraîneraient de ce côté, fille.
To"s les quatre jours de marche, il -Nous voilà mal pris! lit Fidèle
avait laissé de semblables dépôts le Misonne.
long de sa route,-ce qui lui assurait -Et je noe sais si éus ei réchap-
des vivres pour le retour, sans qu'il perons! répliqua Aupic.
eût la peine de les transporter sur -Quittons cette maison de neige
sonn trainead. dit Andru Vaslinb t

Le départ fut fixé à dix heures du -C'est impossible! so Penl
matin, le 5 novembre La tristesse la laç. Le froid est épouvantable au
plus profondle s'était emparée de la dehors, tandis que nous patros
petite troupe. Marie avait peine à peut-être ie braver ec demeurant icie
retenir ses qarmes. en voyant son -Dopnea-moi le thermomètre," dit
oncle tout découragé. Tant de soud a Andr; urVaslinsh
frances inutiles! tant de travaux per- Aupie lui passa l'instrument, qui
(lus ! Penellan, lui, devenait d'une marquait dix degrés au-dessous d 
humeur massacrante ; il donnait tout zro, à fintérieur, bien que le feu ft
le monde aut diable et nie- cessait. à 1 all~iýrié. And(rié Vasling souleva la
chaque occasion, de se fâcher contre toile qui retombait devant douve-
la vaiblesse et la lâcheté de ses com - tur et le glissa a

pagonis, plus timides et plus iatigués, pitation, car il eût été meurtri par
disait-il, ue Marie, laquelle aurait des éclats de glace que le vent soule-
ét ai bout du monde sans se plain- vait et qui se projetaient en une
dr. véritable grêle.

André Vasling ne pouvait pas dis- dEt bien, Monsieur aslin, dit
simuler le plaisir (lue lui causait cette Petellan, voulez-vous encore sortir?..
dtermination. Il se montra plus Vous voyer bien que c'est ici que
empressé que jamais pré de la jeune nous somme le plus en sûreté
filie à laquelle il fit m pme espérer -Oui jouta Jea n Corbutte, et
que de nouvelles recherches seraient nons devons employer tous nos efforts
entreprises après l'hiver, sachant bien à consolider in trieureent cette
qu'elles seraient alors trop tardives ! iFmaison.

-Mais il est nuni danger, plus terri-
x. ble encore, qui o s menace! dit

Andr é Vaslin s u
ENTERo ÉS VIVANTS. -Lequel? demande Jean Coru-

butte.
La veille du départ au moment du -C'est e le vent brise la glace

souper, Penellal était occup à briser sur laqell ar s reposons, comme il
des caisses uvides pour ae fourrer les a brisé les glaons du promontoire,
débris dans le poêle, quand il fut et que noui so jtions entrainés ou sub-
suffoqué tout à coup par une fumée êergés!
épaisse. Au même moment la maison - ela me parait asiffinle, répondit
de neige fut comme ébranlée par un Penellan, car il gèle de manière à
tremblement de terre. Chacun poussa uacer toutes les surfaes liquides.
un cri de terreur, et Penellan si pré- Vo os quelle est la température."
cipita au dehors. Il souleva la toile de manière ne

Il faisait une obscurité complète. passer que le bras, et eut quelque
Uîe tempête effroyable, car ce n'était peine à retrouver le thermomètre, au
pas un dgel, éclatait dans ces pa- milieu de la neige; mai enfin il par-
.rages. D)es tourbillons (le neige s'a- vint à le saisir, et, l'approchant de la
battaient avec une violence extrême, et lampe, il dit
le froid était tellement excessif que le Il Trente-deux degrés aut-dessous de
timonier seitit.-ses mains se geler ra zéro! C'est le plus grand froid que
pidement Il fut obligé de rentré, nous ayons éprouvé jusqu'ici!


